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M. CHARLES-MENTOR LEBRUN

Nous reproduieo*ns du journal -Le Salaberry, numéro du 5!8
décembre 1899, l*excellente, n<ecro1ogie qui ,zuit, due à la plu.me du
notaire 3.-B. Sinceune

Mei Jacet Vir Probus,
Ci-git un honnète homme.

Monsieur Charles-Mentor iLeBrun, notaire: greffier do la cour de
Circuit du'comté de Châteauguay, est décédé à midi, camedi, le 9
décembre, 1899, à l'âIge de 87 ans et huit mois,à Sainte-Martine, chef-
lieu du comté de Châteauguay, où il résidait depuis le printemps de
l'année 1834.

La mort bien que attendue, depuis plusieurs moi.-, de ce dîgt.e et
vénérable citoyen qui a pa8sé aut delà de 60 ans de sa vie, en faisant
le bien, au milieu do nous, crée tout un événement dans Sainte-Mar-
tine.

Monsieur le notaire Chiarles Mentor LeBrtii.e:>t arrivé ici, aux
premiers débuts de Sainte-Martine, à l'époque dei l'on voyait des sou-
ches, vestiges enicore touts frais des sueurs et de l'énergie des premiers
habitants qui défrichèrent le sol de notre parois4se, et, quand le dis-
trict de Be-auharnois était en grande partie, une forêt. Il a donc vu
naître, grandir. et se développer les générations et les individus, les
paroisses, et les villages du comté de Chlitc.«ugnai.y Ut de tout le dis.
trict d~e 33eauliarnois. Il u a vut le berceau et il un contempla, avec
une véritable satisfaction, le prompt et considérable développement.
Il vit se succéder les pasteurï dis-tingués qui exercèrent leur minis-
tère à Sainte.Martâiei depuis M. l'abbé Power p)lus tard M1gr

Poe, vque de Toronto, M1. F:.tbbé Jllyth, dont le souvenir est

encore tout vivant dans la mémoire des citoyens de Sainte-Martine,
et, enfin, M. l'abbé3J.N Aubry, le digne et vénéré cuiré actuel qui
lui a prodigué ses avis et lei soins de son niiniitère intelligent et zélé,
pendant sa, dernière maladie.

Monieur le notaire Lcl3vun,.idmris à1 la pratique dunoritl'g
de 20. ans et deux mois, après un examen oral qu'il subit, avec hon-
neur, en présence de feu l'hon. jugo Panet., à Québec, en 1833, était
Pu des vétérans du corps des notaires, exerçant encore leur profès-
sion.


